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TJeptns lors, le fermier ayant abandonné son exploita -I 
lion, les bâtiments île la terme MMt deveuus uuo veri- : 
[allie ruine, la tempête de ces jours derniers a encore I 
•»(rravé cet ttat de elMMM, a tel point qu« la toiture et 
lis murailles menacent de l'écrouler. 

Non* croyons utile do signaler l'état de cette conslruc 
Imii qui constitue un véritable danger pour le- pas I 
sauts. 

l'Iusienrs centaines d'ouvriers passent là tons les jours 
pour M rendre à leur travail et il serait urgent da prê-
veatrdes aeeldealsqai ne peuvent rasnqacr de ;>e pro­
duire. 

um 

Lirnelle» Vn eommtncimeml d'incendie. — Sarneli 
malin, ren e n l bearet, un commencement d'Incendie 
s o t éectert ili./. bOM Boaebe, ma .lu i.:«ilion. Le t.;i • 
pris eeiteiace -mis le manteau de la Chemin**, et -..ns 

MIT* prowpteinenl orgnalnés. pir les voisin», le 
sinistre aurait pu prou rire une certaine importance ll-u-
retsemeiit, le* dégâts sont insiguHauts ei se bornent a 
aejklqnei planche* eeleiaéi «. 

Hallnln S/g 
arrête d'expalawa 
d'une eond4iiinali 

us l 'en. t. cl 

I H lipcation t 'H ii arrêté d'ex puis on. 
aiail été pris récemment, i la s'iit 
.11 par défaut, contre le uoiiiio • i ..m 
ke b.-lsi". Il • à l! m •••!. eh mlteur, ai 

,ir • de ma service de M. tml.l l"ill, I I i. 
cbmes a battre. 

L'une ,ie iv- machine* ibnctionnail ^imeili malin à la 
fern:e \ ont-r-,-i i... r ! • 11.:;,:. :.\I . la présence de 
l'eael ayant Me licael**, M. Lomont, eommiuaire de 
jolie-, mi a are doal il av»ll élé l'objet, 
en l u accordant vingt-anatre benrei p u r passer la 
frontière 

Il e-t domicilié a Mania, quartier d'js Baraques, on de­
meure sa famille. 

Oa Mil ejM i iri siiuviii le eenoenel des machine* à 
battre e*l aae qae |i m recruté i l'ai atnre ; aussi a-l-mi 
lait cet a rem irqaje flae la lijaiUcalion de l'ariéld a BÎ 
duit grand eilel. 

Ai ri tint mu ni vin d'extradition. - Il y a trois s 
manie- environ, nu ouvrier iis-eriul, BomiiM Léonard 
W<(jli, urigiuir* de tluriléda, venait se tirer au Muni 
d'Ilalliiiu, avec*a feni ne et i|iiatre enfants, âgé* de 3 
mol* à Mans. Oa no «ait comoieat cette inaili lureuse fa 
mille a pu nvre jusqa'aajourd'bai. car alla »e trouvait 
dans le plus complet denûmeat, sjn cliel n'ayant pu . n 
coie trouver du travail. 

-aim li. a une li-ure et vienne de l'apre- un II. Wj II il* 
utait aïoeiji'. avec les ineljoir-, par les •geai* Il-nin-li i 
Laiiibliu et li'-cimp-, au aoéta de police, et raini* 
•Malte a la geadaruierie. H était SUIVI d'une fou..-
eombrense .t ou te livrait à tonte* aorte» de c o w e a » 
taire*. 

Hotte arrestation a été opérée par ordre ilu pnreeet 4e 
Lille, é t a la demande du gouvernement belge. 

LE WAGON-HOPITAL BELGE 
Comité Bruxelles-Louvain 

i FÙUR LE TRANSPORT DES MALADES PAUVRES 
à L o u r d e » * ( ï î A v r i l , & M a i ) 

Notre confrère VBmandpeUeur, do Cambrai, a 
I publié, il y a peu de temps, d'intéressants détails sur 
! le Wagon-hôpital construit, pour les main les à trans­
porter à Lourdes, par le Comité belge Uruxelles-
Louvain, honore du haut patronage de S. B. le 
Cardinai-Archevequc de Malines. Deux lettres, dont 
une de Monseigneur l'Archevêque de Cambrai, apu­
raient eu tète de celte élude, à propos de la bénédic­
tion solennelle du Wagon qui doit avoir lieu à 
Malinea ayant le grand pèlerinage belge à Lourdes 
du -'7 Avril: c'est en effet à Sa (irandeur Monsei­
gneur Somoia que revient l'idée première de ceUe 
création : les négociations avec les diverses Compa­
gnies de chemins de fer ont été entreprises sur sou 
initiative et c'est d'un commun d'accord avec le 
Comité belge Bruxelles-Louvain que ces négociations 
ont été continuées et menées à bonne lin pour le 
compta de ce dernier. 

Nous avons cru faire plaisir à nos lecteurs en leur 
donnant quelques détails sur cette belle inovation de 
la charité catholique : ces détails, un de nos repor- { 

un châssis, que sais-je } 
La confiance qui rayonnait en ces Messieurs du 

Comité Hruxelles-Louvain n'a pas été déçue et le 
succès dépasse leurs plus audacieuses espérances. 
Les trains spéciaux Bruxelles et Louvain-Lourdes du 
87 Avril emmèneront pour la première fois le 
Wagon-hôpital. 

* * * 
Le wagon-hôpital, terminé par deux plates-formes 

d'altout, comprendra 24 lits isolés, et suspendus -
pour assurer la tranquillité absolue des malades — 
sur de puissants ressorts. Ces lits-brancards en tubes 
d'acier, parfaitement conditionnés, prendront, soit i 
domicile, soit à l'hôpital du départ, les malades qui 
doivent les occuper. Dès l'arrivée à Lourdes, on l\s 
-f étirera des gaines à ressort où ils auront été enclins-
sés pour le parcours, et on les transportera directe­
ment à l'hôpital des Sept-Douleurs ou à la Grotte. 

Un système do panneaux mobiles, découpés dans 
les parois extérieures du wagon et strictement 
êtcuichea après la fermeture, rendra faciles ces opé­
rations. 

La ventilation de la voiture ne s'opérera, grâce à 
une combinaison particulière, que pendant les arrêts 
du train : ceci pour éviter les courants d'air froid et 
cette abominable poussière de charbon, de cendres, 
de calcaire ténu, qui assiègent si volontiers les voya­
geurs dans les trains à marche rapide. 

Le véhicule est inscrit dans tous les gabarits et 

les vases sacrés et le lavabo du prêtre ; l'autel, en 
outre, est ainsi agencé, que sa partie inférieure con­
tient les ornements et les objets nécessaires au 
culte. 

L s pèlerins valides du train d'ambulance se 
rangent devant l'escalier, en face de l'autel. Mais 
l'autel, monté à glissières, se refoule vers l'intérieur, 
occupe la place du couloir et d'une partie do la 
cuisine et démasque dans le panneau cloisonnant 
une ouverture par laquelle tous les malades couchés 
voient le prêtre de profil, assistent à la sainte Messe 
sans peine aucune et peuvent s'unir aux ardentes 
prières des pèlerins pour leur guôrison. 

* 
Voyons la salle de l'hôpital : 
Au centre, sont deux grandes portes-panneaux à 

fermeture hermétique, pour l'entrée et la sortie des 
malades apportés sur les braneirds-lils : à gauche 
et à droite, en deux rangées, vingt-quatre places 
pour recevoir les malades. 

Par un |eu de rideaux mobiles, chacun de ceux 
ci pourra être isolé, et, par une séparation trans­
versale, la salle sera divisée en deux parties : d'un 
côté, les femmes ; de l'autre, les hommes. 

Chaque malade est couché en face de deux petites 
fenêtres jumelles. 

Chaque lit est pourvu d'une petite table mobile, 
et un tilel, dans le haut do la voiture, recevra les 
menus objets d'usage courant dont le malade aura 
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bl.e trimestrielle au siège, cafi du Centre, plaoe de la K 
blii|iie.I.<-- membre* de la .-.M uni--uni -..ni prie* de - y tro 
a .-ne] lit i l l i - e t i l r i n i e p o u r la i l l - . - l l -s lol l île l ' o r d r e illl 
comprenaul principalement le renouvellemeut partiel de* . 
naissain 

C1INVII1S 
Lesamisi tconnaissan I i.ullIN i.lloi'AIH 

et llorimoiiil I l.iilil.N LO.UBAIIT, qui, par oubli, n'iiu 
raient pas ncu de lellre de faire part du d e - Hadi 
moiselie Céline ll.ulilV décedee a Houbaix, le i imr 
1807,dam ta67e année, administrée de* Sacrements il, 
noire m, ru la Saleté l.„'n--, -ont prié* de considérer I. 
présent avis comine en tenant lieu et de bien vouloii 

aux \ igili-, qui seront rtwutéea le samedi 8 •' D 
ranI, a > lieurcs lia, a la Me»se de Convie, qui 
kree le dimanche 7 a 8 heure*, et aex Umvoi et Service 
Solennels, uni auront lieu le luu.li g dudit mois, à 
y heurt - l|- en l'église Saint-Martin, iHuubaix. — l.a. 
semblée à la maison mortuaire, rue s butnpol, i l . 

Les .mus et connaissances de la famille niuitAi 
WI.UI ni BAILL1E, uni, pai oubli, n'aurai, lit pus ncu d 
lettre de faire part du décès de Monsieur hcsiré-Martio 
Ill-.IIIIAI WI-'.ltK, ancien c irru-sier, décédai ll.uibaix. I 
i mar I^'.IT, dans ta 71e année administrée des Sacre 
m. nls de notre m.Te la Sainte K^lisc, sont pries il 
considérer le préaenl aus c mu rti tenant lieu el 
de Lien vouloir assister i la M. -s., de Convoi, qui sera 
célébrée le dimanche 7 eoersat, a s beeres, et ses Cou 

i Servies sôteanels, qui auront lieu le lundi 8 
dudil la, I '•• beeres li-', en l'eglitedo Sacré-t'-osar, 
A Unubaix. — l.es \iailes seront chaulées I émejoer, 
a.', heures.— L'aswmbléc i la maison mortuaire, rue 
Ueabenton, lue. 

p.saiiii.- el connaissance* de la famille Ll:soruv 
BOL'SSKMAHT, qui, par oubli, n'anralenl pas reçu de 
li lire de taire pari du décès de Monsieur Ibppolyli Louis 
i.l SQI UN. décédé a Heis iliieiicq). le .'. mars IH'.iT, ibuis 
sa l»e année a.lmiuisln- des Sacrements de notre nu re 
la Sainte-Eglise, sont pries de considérer le présent avis 
cnniine en tenant ln,-u et de bleu vouloir assister aux 
t.onvoi il Service Solenn.Ts .pu auront lieu le lundi s 
mar-, a 9 heures i\<, en réélise .lu Sert. — L'assemblée 
S la maison mortuaire, Nouvelle MM, b * lu lires, au 
Dreocq. 

Le* ..mis et connaissances de la famille I I I T H S - ! / 
LONCTI II E, qui, |.ar oubli, n'auraient pas reçu de letie 
de l.nie pari du deecs de l.rne-i-ll i..ul Joseph IIIFUSSI-Z 
décédé a Wasqunbal, le :; marsi8W7, a l'af* de i eus l | i . 
sont prier- de cnn-iileter le présent avis COIIHSM au 
tenant heu el de bien vouloir assister aux Convoi cl 
Salut d'Ange Solennels, qui auroni lieu le, lundi 8 cou 
raut, à ! heures l|2, eu Iéglise de Wssenebal. — l.'a-
seinbl.e a la niaisun mortuaire, près le Cimetière, a 
.1 heure- I |S. 

l.es amis et eoiniais-aiiccs do la fainiile l'KUl'.y DK-
Stlt.MciM, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de (aire paît du décès de .Mademoiselle Clémence l'I-.lli.ii. 
décèdes a Houbaix, il- li mur- t*',i7, dans sa KM année. 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte 
Kglise, sent plie- de considérer le présent avis rumine 
en leuaut lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
el Salut Solennel-, qui auront lieu le lundi H courant, 
i l heure-, en l'egllte Saiale-Klisabeth, à Koobsii. 
L'assemblés a la maison inorluaire, rue de Ma Campa 
Kiie. impasse d'Kspagne, lu. a .'t h. l | i . 

t n (ilut Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Noire-tlame, à lleubaix, leluudi 8 mars 18'.i7, a 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Charles Léon LA 
I.Dt'KTlK. décide a Houbaix, le 8 mars 1 fs-.it>, dan­
sa nte année, administré de* Sacrements de notre 
m. r" la Bte-Kglise. — Les personnel qui, par oubli, n'au­
raient pas ncu de lettre de (aire part, sont priées de 
considérer le'présent avis comme en tenant lieu. 

I » (Uni Solennel du Mois sera célébré en l'égllsi 
Sainl-Joseph, a Houbaix, le luudi S mars IS'.i7, à neul 
heures et demie, pour le repos de l'aine de Monsieur 
Henri l).-ir.; Joseph KRKNOY, époux de Dame Kmilirasii 
IILTHIKI \ . décède a Houbaix. le 2H janvier 18'.t7, dan­
sa Ne année, admini-lr.; des Sacreineuls de notre nnri 
la Sle Eflts*. — Les personnel qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lellre de faire part soûl priées déconsidérer 
le présent avis comme en tenant ieu. 

l u Obit Solennel du M.-is sera célébré en l'égfise Notre-
Dame, a Houbaix. le lundi 8 mars IMC.a 8 heures, p.ni. 
h repos de l'âme de stonsleer Krançois-Pierre VAMII.N 
IIHH-.SM;III:. employé dans la maiaoe Désolée frères, 
depuis l'a. ans, pieusement décédéi Houbaix, le c février 
tH'.'7. dan-sa Nie année, administré des Sacrements de 
nu'.re mère la Sainte Kglise. — l.es personnes qui, par 
oubli, e'anraient pas reçu de lettre de faire part, snui 
pri.es de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

I n Oint Solennel du Mois sera célébré en l'église 
SauU-Marlui. a KoubaiX, le lundi 8 ouirs |s'.i7. à uheures, 
pour le repos rt« l'ime de Dame Mari. Louise Dilll. 
I.KM.MK, veuve de Mon-leur Loeis THYI, itecédée i Bon. 
b»i\, le ;7 j.inviei• ï>•:•', km ta ', : •. ..iii.ee. adrninislréi 
des Sacrements de noire n |..•- ;• ; 
sonnes qui. par oiibii, u'iiiiraieul pas r-.-;i de lellre de 
fairi pei • ni y. • • de con ' at sv -
comme i u l. n.iul 'i u. 

In Obit solennel du Vos- i ra célébré en l'église 4i 
Waltrelos, le mardi ta mar* 1887, i '•' heur.-, pour li 
reposée l'ime de Dame Vm.lie DKSiiliHV, mise de 
Monsieur Jean-Lciii- Hiiiil.i:, décèdes à Lille, le',< lévrier 
I8U7, dan- sa ,'»'-e année, administrée du Sacrement de 
rtxtréme-Onclien. Les personnes nei, paronbH, n'ae-
rai-n t pas reçu <le lettre de faire part, -ont priées de 
l'oiisrlerer le' présent aviscomine en tenant lieu. 

tors, qui n'a eu qu'à se louer de la bienveillance 
acceuOlante du Coniilé belge Hruxelles-Louvain, les 
a puisée à très-bonne source. Los clichés sortent de 
la clicherie spéciale du Journal de Rotibaix. 

«m a pu dire justement — nous résumons la con­
versation avec notre honorable interlocuteur — que 
les pèlerinages de Lourdes sont l'éclatant triomphe 
de la foi. La distance à franchir est énorme. Le 
voyage, si rapidement que les spéciaux le réalisent, 
ollre de redoutables fatigues. Durant des heures et 
des heures, il faut se tenir immobile ou a peu près, 
rester captif de cette pi',son roulante qu'on appelle 
wagon de chen in de fer, subir les énervantes trépi­
dations d'un matériel cahoté à plaisir, souffrir de la 
chaleur pendant le jour, du froid pent-étre pendant 
Ui nuit, el celte course occupe encore 21 heures, de 
nos pins, dans les meilleures itinéraires tracés jus 
qu'a présent. 

l-:t oependnnl Lourdes exerce sur les unies ralholi-

. le p r o f i l (plan primitif) 
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EN TRAMWAY 
En route MM. les voyageurs ! 
tin voyage gratis à présent ! '. ! 
Vous n'y croyez pas! Regardez — et garde/, pré­

cieusement — vos billets qui, grâce à une ingénieuse 
combinaison entre la Compagnie des Tramways de 
Lille et les U A L E R â K S 1.11 I . O I S KM. sont 
remboursés à la caisse de ces grands Magasins séance 
t e n a n t e e t s a n s a u c u n e formal i té . 

Cette mesure qui ne s'applique encore qu'àeer-
taius billets sera dans quelques jours généralisée 
pour t o u t s les billets et sur t o u t e s » les lignes. 

H046-42343 

yo>'s engageons uns lecteur* à tire lutin des 
O r s n d a M a g e M U S d u l » r i i i t e m p s * d e 
P a r i » , v". ,'oii.ijn'J'lioiis ati.r annonces. 1760! 

Coffres-forts: GALERIES LILLOISES. 
HOiS-WIISd 

qui's une si puissante attraction, que les malades 
rivalisent avec les bien portants pour s'exposer à ces 
rudes épreuves. La statue miraculeuse d< la Vierge 
Immaculée exprime tant de miséricordieuse mansué­
tude, les grâces obtenues au pied do cette miséricor­
dieuse Roche Massabielle sont si merveilleuses,pour 
la santé des aines el des corps, qui» le regard dos 
abandonnés de la «cienco se tourne invinciblement 
vers cette terre bénite cl qu'un demi, r espoir vient 
aux •• désespères • : l'espoir de la guérisoo surnatu­
relle aux piscines ! En chacun des train? que la va­
peur emporte lunules de pieux pèlerins, toutes les 
misères humaines,toutes les douleurs physiques sont 
représentées. Et, comme autrefois, en Judée, les ma-

répond aux prescriptions de la Conférence de Berne 
ou du Règlement technique de l'Union internationale 
pour l'admission réciproque du matériel. 

Sous le regard des inlirr.-.es, par dos baies vitrées 
jumelles que l'on peut à volonté condamner ou laisser 
libres, le tableau des plaines cl des collines se dérou­
lera le long ilo lu voie ; la nuit, une lumière douce 
éclairera l'intérieur du wagon, lumière facile à tami­
ser ou à voiler au besoin. Bref un ensemble admira­
ble des meilleures dispositions pour éviter les rudesses 
habituelles et les sounrnneee du parcours. 

La voiture, élanl à bogies, sera portée par deux 
chariots comme les wagons-salons, restaurants ou 
lits de la Compagnie des grands express européens ; 
le cas échéant, une partie de cette voiture pourrait 
être transformée, comme dans un hôpital véritable, 
en salle d'opérations pour les nécessités urgentes. 

La longueur du véhicule est de pivs de 20 mètres. 
La bénédiction solennelle du wagon-hôpital 

dont le point d'attache est Liège-Longdoz, — après 
réception officielle par la Compagnie du Nord et mar­
ches d'épreuves sur la ligne du Nord-belgc.assezdifli 
cile.de l''lcinalle-lluute à Namur, sera fuite à Mallnes 
par S.Eminence le cardinal Uoossens, en présence de 
M. le Ministre des Chemins de fer de l'Etat belge, 
avant le départ du 2; Avril prochain. Monseigneur 
Sonnois, invité par le Comité Bruxelles Lniivam :< 
honorer cette cérémonie de sa présence, en raison 
du rôle important qu'il a ioué dans l'histoire de 
cette création a répondu par la lettre suivante, 
adressée à M. l'abbé Thiéry : 

•• 1 Février 1897. 
- Monsieur l'Abbé, 

- Je suis très sensible à la gracieuse invitation 
•• que vous m'adresses et j 'aurais une grande joie à 
• y répondre; mais, à l'époque de l'anuèe'que vous 
- m'indiquez, je n'aurai pas le temps et la liberté 
•• nécessaires pour entreprendre un voyage Ce sera 
« de loin, mais en toute sincérité de coeur, que je 
- m'unirai ;i la Ixhiédictioti du premier wagon con-
- struitet affecté sjMJcialement aux chers malades 
•• I/K pèlerinage de lAturdet. 

n liés aujourd'hui, je vous adresse nies félicitations 
•• les plus vives: vous avez conçu et vous avez réalisé 
- une œuvre intelligente, utile, chrétienne au pic 
•• inier chef ; dans l'ensemble des mouvements rcll-
-. g ie t l l dont Lourles est l'objectif, elle sera le lé-
1 moignage le plus authentique du haut respect el 
» de la charité profonde dont les malades sont en-
•> lourcs par la foi religieuse. 

•• Celte oeuvre, ie la souhaitais cl la prévoyais 
P l a n p r i m i t i f : w a g o n v u d e c ô t é ( e x t é r i e u r ) 

n 
voulu se pourvoir. 

Au-delà de la salle de l'hôpital, un couloir conduit 
a la seconde plate l'orme d'about. A droite, une 
lingerie avec1 ses rayons. 

A gauche, le cabinet du docteur. — l u e armoire 
renferme la pharmacie dans su partie supérieure : 
le soubassement, divisé en doux, est occupé par les 
instruments de chirurgie et par un matelas ramené 
aux moindres dimensions, ie matelas où, si Isa 
malades lui en laissenl h-temps, le docteur prendra 
la nuit quelques instants de repos. En toute hypo­
thèse et a tout instant, chaque malade peut appeler 
le docteur à son chevet par une sonnerie électrique 
à voyants. 

Au-dessus, un second réservoir d'eau. 
La salie d'hôpital esl recouverte en linoléum pour 

étouffer le bruit !)••* pus. Huns le plancher diverses 
trappes s'ouvron! cl ruetleiil à déruuvei 1 une glacière 

qui rendra d'inappréciables se: s icc , une armoire 

C l i 

à linge désinfecté par le phénol, une cave a pommes 
de terre, ;i bière cl u vin, d e . 

L'inscription sur la voiture > Associâtioti de 
Notre-Dame de lu Croie, (Belgique). 

Dans un but de eharilé. le Coniilé Bruxelles 
Louvain. q u i a construit, en l 'honneur des pauvret 
affligés, membres soutirants de Jésus-Christ, ce 
m; gnilique wagon édilié au moyen de ressources 
exclusivement belges, a Uni par consentir, après 
bien des hésitations, à louer l'hôpital ambulant aux 
Ci mités qui en manifesteraient le désir. 

Indes, à l'envi, se précipitaient vers Jésus dont uno 
parole ou un geste suffisait à les guérir, aujourd'hui 
de vraies foule- d'infirmes, de condamnés, do mori­
bonds même, vont à Marie, mère de Jésus, dispeiua 
triée maternelle des faveurs suprêmes du Christ. 

* : 
Rien de plus consolant, de plus propre à élever 

l'aine que le spectable de ces ambulances installées en 
ces voilures de l'Orléans qui viennent chercher j u s ­
que chez nous les pèlerins de Lourdes. Mais il faut 
aussi le reconnaître, on était acculé, par la force des 
cho-es cl en dépil des bonnes volontés généreuses, 
a uno installation par trop rudimenlaire, parfait na-
vrante.lmpossible d'utiliser les fourgons mal suspen­
dus, mal commodes, ouverts aux vents el aux pous-

W a g 

•• depuis le premier pèlerinage que je lis à la sainte 
•• (irotte, c'est-à dire depuis six ans passés, mais sans 
» avoir pu la réaliser-, je suis d'autant n u s recon-
• naisant aux catholiques belges de l'avoir menée à 
« bonne lin. 

» Us nous donnent un exemple des plus suggestifs: 
» on le suivra, j'en ai la conviction. 

•• Veuillez, Monsieur l'Abbé, recevoir l'expression 
•> de mes sentiments dévoués en N. S. J. C. 

'• t M. A. SONNOIS, 
• Archevêque de Cambrai. >• 

Il faut rendre uu hommage mérité a M. Bouverat, 
chef du mouvement de la compagnie du chemin do 
fer du iNord : c'est grâce à. sa bienveillance que le 
projet a pu cire si rapidement el si complètement 

n - h 

Les Comités locataires devront verser 1000 francs 
à la caisse des malades pauvres du Comilé ilruxelles-
Louvain el payer le voyage d'un membre ou d'un 
délégué du Comité belge chargé, en cours do route. 
de remplir le rôle d'Inspecteur de la voiture, afin 
i 'assurer la slrictc observation des prescriptions 

réglementaires relatives à la circulation du wagon-
hôpital. Les taxes,frais, paiements des places, garan­
ties du minimum, désinfection, graissage, éclairage, 
etc, restent, ainsi que le voyage aller et retour du 
IVagon-hôpital par trains express entre Luge 
Longdoz el la gare, de départ du pèlerinage, restent 
à la charge du Comité, locataire, responsable vis-à-
vis du Comité Bruxelles-Louvain de toute avarie 
survenue au wagon en cours de route. 

Nos lecteurs seront heureux d'apprendre que 

CHRONIQUE DES ASSURANCES 
Un article sensationnel 

Le Journal des I) bits, dont on connaît les relalions 
avec les grandes banques, el dont la compétence est 
1res appréciée dans toutes kis queutions liuaiicières et 
d'économie sociale, vient de publier, dans son nuuicro 
dn 27 février, sous le titre de : Un Bllau protlijricux, 
sur le mouvement dus opérations do la Mutual Life en 
189U, an article qui a produit d'autant plus d'ell.st 
dans le -munie des assurances que, à raison du carac­
tère même du journal qui l'édile, il sembla indiquer 
une sorte de détente daus les rapports jusqu'à ce jour 
si hostiles existant eulre les grandes C uipiKiiies par 
actions d'assurances sur la vie et les grandes Mutuelles. 
S'il en est ainsi, nous ne punirions que f iliciter les 
grandes Couipaguies d'assurances, qui appliquent des 
systèmes dillérenls. d'avoir pris celle nievetle altitude 
Le champ des assurances sur la vie, eu eltet, est assez 
vaste eu l-'rauce. comme dans tous les pays civilisés, 
pour que toutes ies Compagnies vraiment .-..rieuses, soit 
par actions, soit mutuelles, y trouvent uuo place eu r qi-
port avec leur activité el leur valeur. La cui-orreiice 
n'est pas la guerre : et, sans cesser d'être concurrentes, 
le» diverses Cinipiguies d'assurances de toute origine el 
de tout système, ne peuvent que gagner elles-uiéines a 
renoncer à des attaques respoctive< et malveillantes, uu: 
ne font que jeter le discrédit sur l'institution in-'ine nos 
assurances. Le public, d'ailleurs, sera d'autant plus porto 
à s'assurer qu'au liea de subir la compression de quel­
ques Compagnies d'un Systems spécial s'arrojrcant une 
sorte de monopole, il aura la faculté .1 ) cho sir entre des 
Compagnies plus nombreuses el appliquant des systèmes 
plus différents, el qu'il pourra dès lors librement accor­
der s s préférences à celle des Compagnie* qui lai pré­
sentera les combinaisons répon tant la mieux à s?s 
convenances. Ra matière ira-suran.'es sur la vie,connue 

• n louies choses, c'est encore la concurrence, ces -4-dire 
la liberté, qui, si elle lue tout ce qui e>l mauvais et 
faux, fait le mieux progresser les institutions qui sont 
un bienfait pour l'humanité. 

Voici textuellement l'article du Journal des Débats 
auquel nous faisons allusion : 

UN BILAN PRODIGIEUX 
« Les nombreux assurés franc os de la Mutual Uft 

apprendront avec plaisir les résnilats remarqaablee ob­
tenus parleur Compagnie en 1896. Les vi ici tels qu'ils 
vii-iiic ut de nous être coin naaiqués, d'après un*-, dépêche 
émanant de New-York. : 

«La Mutuel Lift a encaissé, en prunes et int rets, 
.. en ts'.ii'.. la s me énorme de i.'.T millions da francs, 
» soit t i millions de pi a i que toute autre Compagnie 
• an monde. 

» Elles payé aux assuré-', pendant la même année, 
» 1:11 millions et porté an compte des réserve», qui 
., constituent la propriété abso.uu d; ces laéinet assu-
» rés, 70 millions de francs, 

» Aujourd'hui, la atétswl Life possède don-un f nids 
» de garanties, entièrement approuvé pir le suriuleu-
» daut des assurances de l'Etat d- New York, de I 1111I-
» liard l ié millions île francs, soit 03 millions de pius 
» quu toute antre Compagnie au inonde. 

. La Mutual Life tient également la tète, de toutes les 
» Compagnies, sous le rapport des capitaux eu c u i r s ; 
• elle compte actuellement, en effet, environ S milliards 
• ~'M millions de francs d'assaranees < a vigueur, en 
.. «//dires ]>uxje!, c'est-à-dire ponr lesqnelli 3 i.i première 
• |i S S e o vei - c. 

» Nuis pouvons affirmer qa'an?ane Compagnie au 
.. monde, tant exception, ne possède un chiffre d'assn-
» raoces en cuir- ni-^i eli vé. 

» C'esl par le chiffre des assurance' en vignear que 
• l'on peul apprécie; lo mieux la valeur et lecrédit 
» d'un" Compagnie d'assurances sur la yie. Sous ce 
• rapp ri, la tlutual Lift délls doue la comparaison 
• avec n'importa quelle nuira Société, et elle doit êira 
• d'autant pins estimée qu'elle possède aux K ats-l ,ns 
• c'est A-dire dans son pays d'origine, ou la public est 
» le p u s .1 "vmo de lii juger, environ 7ud millions 
» d'assarancea en cours de plas que tonte autre SJ-
» clété. Voilà, ce uous semble, qui la classe d'ans faç m 
» indiscutable. 

» Prochainement BOUS démontrerons que la ifiUual 
» Life a le« meilleurs placements et que c'est elle qui 
» obtient i.s pins .-ro- bénéfices d'assurances. 

>. La Mutual L>1» % conquis en France, SOUi la .Il e ' -
» lion de M. H uni y, uue situation vsritabieaeat re-
> 111 uipialile. En quelques années seulement, elle y a 
• constitué, eu effet, uu portetenille d'assarancea en 
• cours que bon nombre de Sociétés ont mis da trents à 
» quarante an- à f irmer. 

se rendre compte de la marque phénoménale de cetll 
Compagnie on Franco : 

H É i l L T A T S OBTEM'S E S KRANCg 
M intant dos assurances en cours 

eu France seulement 

A la lin 
de l'anuee 

ISSS 
18S'.» 
18'.K) 
18.11 
MM 
I8S3 

I8K6 

Ki) cours 
à la Uu do l'année 

Fr. i.3oo.000 
6.564.00) 

10.ans.000 
16.881.000 
2t'.83r,.0»Kl 
40.682.IXIU 

ti0.000.000 

chiiir ci-api permettront à nos lecleari de 

» Aucuns Compagnie française ou étrangère 11e peut 
» montrer, en France, ob'.enus en si peu de temps, de 
» pareils résultats. 

» Il esl bien évident que, si la Mulual Life a réussi 
» aussi brillamment dans notre pays et a attiré à elle 
» aussi rapidement la clientèle la plus riche el ta plus 
» éclairée, c'est qu'en dehors de sei garanties de premier 
» ordre, elle oll'rj au public assurable des avantages 
» considérables. 

» Ses tarifs, en elljt, sont beiucoap moins élevé» que 
• ceux des Compagnies par Actions, et ses combinaisons 
» beaucoup plus ingénieuses. 

» Nous avons cru intéressant de donner à nos lec-
» leurs ces renseignements sur la marche des opéra-
ï l o n s d'une Compagnie qui occupa en F'rance. a côté 
» de nos honorables Sociétés nationales, une place jus-
• lemeiil méritée. La Mutual Life e«i une de ces insti-
• tulions qu'il est utile de faire connaître au public et 
• que l'on peut toujours recommander sans crainte. 

• 11. DACIKR. » 
Nous avons d'autant plus volontiers reproduit l'article 

qu'on vient de lire, que les résultats qu'il signale inté­
ressent beaucoup de personnes de notre région où la 
Mutuiil Lift couple un grand nombre d'assurés. La 
succursale de laite, en effet, dont les bureaux situés 
précédemment rue Nelioaala, 162, viennent d'être 
luslailés receuiuieul au ceulre des affairas et du mou­
vement, daus un des plus beaux immeubles do notre 
ville, i3T. boulevard de la Liberté, et de laquelle 
relèvent les diverses inspections régionales, et agences 
générales du Nord et du l'as-de-'Jalais, entre pour un 
huitième environ dans ia production totale de la pro­
duction do la Compagnie eu France. Ce qui revient à 
dire que la succursale de Lille, qui n'a reçu en réalité 
un : vive impulsion que depuis trois années, est arrivée 
a réaliser, à ello seule, dans la circonscription du Nord 
et du Pas-de-Calais, autant d'assurances que le font, 
dans toute la Fraucj, certaines Compagnies qui 1 fonc­
tionnent pou tant depuis de lougues aiiné'S. Il est à 
remarquer, en outre, que la M ut u il Life sa montre très 
difficile, et cela avec raison, sur le choix d3 ses repré­
sentants, bien qu'elle exigd d'eux ni uns uni pratique 
ancienne des assurances que les qualités intellectuelle» 
et morales, (JUI sont indispensables aux hommes dont 
la mission principale est de porte» eh••/. les autres la 
conviction qui est dans leur esprit. Aussi sou organi­
sai n d'ageuces, daus toute la lésion, qui se fait avec 
une lenteur voulue, est loin d'.'-tre complète. Il est a 
pr.'s'i...I-T que dans un temps plus ou moins éloigné, 
la Mutait Life, à mesure que ses moyens d'action 
s'étendront sur un plus grand Dombre ds points, obtien­
dra, dois notre région, des saecè, aussi grands que 
cens qu'alla obtient dans les principaux Ktals de 1 Ta,ou 
Biii inca ne. 

1.1 régkja du nord de la France, par son activité In­
dustrielle et commerciale, ^1 grands puissance de tra­
vail at da production, la progression croissante ds si 
population el le sentiment profond de la famille qui y 
règne, rassemble, an bien .les points, a la grande itépu-
bii|iie américaine, avec laquelle se< priacipaas indus-1 

iri-is et négociants, dont beaucoup sont déjà a IUI 
la ulual l.if\ entretiennent d?s rapports incessants. -, K 
Ki ie e-l destinée à devenir avant peu, eu France, la * 
l rre classique des assurants comme les Etats-Unis 
eux iné.ues. Les économistes, eu effet, ont reconnu que, 
dans tous les pi \s , l'aavuraaee sar U vie marcas de 
pair avec lou^ I is pr >ir >i et qe* I • esl le ligne le ;>!as 
évident, non seulement des habitudes do travail et de 
prévoyance d'une nation, et eu même temps da sa ri-
c'ieise, mais eue >re da soa esprit d'initiative et dj mora-
lité. 

.|.,.-i( générai 
Téléfhont IGt. 

I.t ' l iouire l 'o l le t ,VJ, 
11507-4147». 

erault : 5.17-6.11 matin ; Bordeaux : midi-midi -z:> ; 
Moicenx : 2.10-1.55 ; Lourdes : b,4D soir (18 avril). 

Les autres trains spéciaux partent de Bruxelles, 
Liège et Namur. 

Nos lecteurs de Belgique peuvent demander tous 
renseignements i M. Roaman, 13, rue des Fabriques, 
Bruxelles. * * * 

Les marches de retour sont analogues. On part 
de Lourdes le 4 m'ai à partir de 9 h. matin et l'on 
atteint la frontière belge le 5 mai depuis PI heures 
du matin. Les horaires sont un peu plus rapides, 
avec stationnements de buffets nombreux t t pro­
longés. 

*' * 
Le train d'ambulance,comprenant le wagon-hôpital, 

partira de Liège-Longdoz. 

La construction du wagon a été assurée pa r des 
milliers de souscripteurs belges. L'o'uvre du t rans­
port el de l'hospitalisation des malades pauwvs — 
Comité belge, Bruxelles-Louvain — se conlie à la 
générosité des lecteurs do ces lignes. Leur obole 
sera bien placée et ies malades du pèlerinage prieront 
avec une ardente reconnaissance pour les bien­
faiteurs inconnus. 

Adresser les oflrandea ;i M. l'abbé Armand i'hiéry, 
trésorier, f, rue des Flamands, à Louvain, 1 Belgique) 
ou à M. le Directeur du Journal de Roulai-r. 

Garantie contre les risques 
DE REMBOURSEMENT DES VALEURS 

C o t é e s a u - d e s s u s d u p a i r 

u x e l l e a - L o u v a t n (plan déflnitifi 

LE CRÉDIT LYONNA'S 
à R o u b a i x : 17 , r u e de l a G a r e 

à. Tourco ing : 10, r u e de 1 Hôtel-de Ville 
se charge do garantir contre les risques d'amortiaae-
ment, les valeurs cotées au dessus du pair, moyen­
nant le paiement d'une prime tvi'H m i n i m e . 

Les porteur* de celle catégorie de titres sont cer­
tains, par ce moyen, de n'éprouver aucune perte 
dans le cas où les litres qu'ils possèdent seraient 
appelés au remboursement au pair. I 7615d 

POUR FOaTIFI R 
Les enfante et les personnes faibles do la poici ine, 

.',••/..,,../(• ou atteintes de chlorose ou d'anémie, le 
meilleur el le plus agréable déjeuner esl le véritable 
Racalnui des Arabes, alimenl nutritif el reconsti­
tuant, préparé p r l'i.t AM.IUIMKII. à Paris. — (. 
dvfier des co, trefaronei. I' puis dans chaque 

INSTITUT PRUÉ DE COUR .ELLES 
G i x A t e a u d e l a B a r r e tBelgiquei 

t ' i i r e 1 adii-itlc î les llerni>-a (stuénsou garantis 
à vie sans duilcur. sans bunda^e ni ceinture. mnl-t<l>e>» 
«Ion l i-muii ' - Directeur le d o c t e u r Bnbsajui. ev 
1 sterne Isa hôpitaux civils de Bruxelles et de i\uis.— 
EtHhlisseuifUide.sssivipar les Sœurs de clnrile de N,imur. 

UM7 

IUE C0L.0M60PHILE 
ftocaAlx. — Les amateurs n'avant pis encore remis 

leur carnet pour y apposer 10 nouveau visa, suis lequel 
11 1,' sera p 11- valable pour la saison dé IS'..7. sont 
prié» do le f.uré dans le plus bref délai, entiii .l'éviter 
l'encombrement du début de la saison. L'apposition de ce 
visa est gratuite jusqu'à 15 mars courant, passé ce délai 
une rétribution sera demandée. 

Pour les demandes de carnels ainsi que ponr le visa, 
s'adressera M. Deroebaix, rue des Fossés, M, au café 
Pandore, rue l'auvr.-.-.'uu clicz M. I-: Calteaa, à iKpeule, 
pour Houbaix Cioix-W'asquebal et Watlrelos. 

Les amateurs de Waltrelos, alin de leur éviler parfois 
un Irop grand dérangement, peuvent s'adrassi r à M. 
ialet parinenticr, me du Cimetière, à Waltrelos, qai se 
charge de remettre à M. lleroubaix les carnets aiu-i que 
les demandes de carnet. 

Pour le reste du la région, s'adresser à M. Pe-que. rue 
delà Malcenae, 80, oa au liège de la société linon et 
Progrès, place de l'Hôtel de -Ville, à Tourcoing. 

N TA. — Le prix par distance reste tixe a u.oOcen­
times. 

AVIS A U X S O C I E T E S . — Los sociétés qui con­
fient l'impression de leurs affiches, circulaires et 
réglementa a la m ùson Alfred Reboux, rue Neuve 17, 
ont droit à l 'insertion gratuite dans les deux éditions 
d'i Journal de Ilouàaix. 

L I T ,T . E 
Les services hospitaliers de l'Université ca tho­

lique. — Personne n'ignore qrels services nos Facultés 
lilloises rendent 4 la jeanesse et à la science, maie on 
u t moius dans le public que l'UairersiM est un-> graude 
œu\ ie déchanté. 

Q ie de services elle a reudus sons ce rapport surtout 
depuis que la Faculté de médecine existe '. 

Ne parlons pas seulement des médecins chrétiens 
quelle a semés,.'ans toute la l-'ranee et spécialement 

nos deux diocèses vo r inoral, r, i-'ieux 
et social qu ils remplissent, conlenloas-uons d'indiquer 

i ' : 
' • : • ' . 
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sières aveoglantea. La charité chrétienne se dévouait 
sans compter, soutirait de ne pouvoir mieux faire ; 
les ollrandes. les sacrilices se multipliaient pour que 
les malades pussent éire plus convenablement pla­
ces. Cela ne suflisait point. On se trouvait contraint 
d'étendre, en 3mc classe, des planches, des supports 
de diverses natures d'une banquette t l 'autre ; on 
disposait là-dessus des matelas destinés à recevoir 
l'inflrme.à rendre le trajet moins dur.moina épuisant 
pour le malade. On voit assez ce qui en résultat de 
gène et pour les malades et pour leurs compagnons 
de route et pour uno satisfaisante organisation du 
service, toujours très-délicat, dos infirmiers. 

• * 
Les hommes de grand cœur qui forment le Comité 

Hruxelles-Louvain (et c'est dire assez quelle part 
tient dans cette innovation la chère Université lou-
vaniste) se sont rencontrés avec Mgr l'Archevêque 
de Cambrai pour ne point se résigner à ces impe -
fections. Ils ont voulu mieux et davantage. Sans 
doute, il faudrait de fortes sommes pour réaliser le 
projet que leur inspirait la charité; mais les ressour­
ces inanquent-elles jamais en Belgique pour les belles 
oeuvre* chrétiennes; YX puis la Providence ne veille 
t-elle point,n'a-t-elle pas les mains larges ? N'avait on 
pas le droit de juger que les Compagnies des chemins 
de fer français se montreraient sensibles, nièma 
financièrement, à une question d'humanité aussi 
touchante? Et tel industriel, tel constructeur n'aurait-
il pas à honneur, lui chrétien, d'apporter sous une 
forme spéciale, son obole à cette entreprise, une roue, 

mené à bonne fin. 

* * 
Aux deux extrémités de la voiture, nous ren­

controns deux plate-formes de service qui constituent 
les accès ordinaires. 

Entrons par l'extrémité de gauche. 
Après la plate-forme, sur la droite, un couloir : à 

gauche du couloir nous entrons dans uno cuisine 
avec son installation complète, permettant do pré­
parer, en cours de route, du bouillon et autres 
aliments non-seulement pour les malades do la 
voiture, mais encore pour tous les malades du train. 
Rien n'y manque : ustensiles do cuisine, vaisselle, 
fourneau, armoires, tables, et jusque, dans la toi­
ture, un grand réservoir d'eau. 

A droite du couloir. « la chapelle ». 
Le wagon-hôpital comporte en effet une chapelle 

où l'on célébrera la sainte Messe, avec autorisation 
spéciale. 

L'airèt nécessaire est fixé et les mesures utiles 
sont prises. 

On distingue, à la façade du wagon, une porte plus 
grande à deux battants. C'est la porte de la chapelle. 

Celte porte ouverte, l'autel que montre le plan 
(coupe longitudinale) fait face à l'extérieur : on 
place devant l 'ouverture un escalier, remisé en 
temps ordinaire dans un emplacement spécial que 
montre le plan du w?gon : et voilà, du coup, la 
communication établie entre la chapelle et le terre-
plein de l'entre-voie ou le macadam du quai. 

A gauche de l'autel se trouve une armoire pour 

M. Louis Deereumauz, rue Malus à Lille, chef des 
brancardiers du Nord, sollicit" pour le pèlerinage 
lioiésain do Cambrai à Lourdes la location du 
Wagon-hôpital belge. 

Le Comité belge Bruxelles-Louvain a préparé 
t» trains à marche rapide jiour son pèlerinage du 
2T avril-S mai 1807. 

Nous indiquerons parmi ces trains ceux là seule­
ment qui intéressent directement les lecteurs belges 
du Journal de Roubaix : 

— Liège-Longdoz : dép. 10.26 matin (27 avril) ; 
Namur : 11.41-11.50 ; Charleroi : midi 39-mtdi 5S ; 
Jeumont : 1.3t. so t r - Î .H : Le Cateatl ; 3.01-3.03; 
Terguicr : 3.0u-4.00 ; Les Aubrais (diner) : 9.06-
10.'i8 ; Hordeaux : 4.30-4.10 matin ; Lourdes : 9.50 
matin (28 avril). 

— Gand-Sud : dép. 10.41 mat. (27 avril) ; Saint-
Denis-M'estrem : 10.51-10.5ii; La Pinte : 11.00-11.05 ; 
Deurle : 11.10-11.13 ; Dcynze : 11.20 11.45 (corres­
pondance de Dixmude) ; Waereghem : 11.5a midi : 
Courtrai : midi 15-midi 35 ; Mouscron : midi 48-
midi 58 ; Tourcoing : 1.10 soir-1.45 ; Roubaix : 1.49-
1.54 ; Lille: 2.08-2.18 ; Seclin : 2.30-2.32 ; Douai : 
2.54-3.0.. ; Les Aubrais : 10.17-10.4O ; Angoulème : 
ô.20 0.10 ; Bordeaux: 9.00-9.30 ; Morcenx : 11.30-
midi 2u ; Lourdes : 3.45 soir (28 avril). 

— Anvers: 1.55soir; Contich. 2.15-2.19: Malines : 
2.37-2.47 ; Vllvorde : 2.59-3.02 ; Mons . 4.32-4.44 ; 
Fleignios : 5.16 5 5 6 ; Busigny ; 0.41-7.16 ; Chatcl-

fc'chantillons sur demande 

BOUOHEZ-WARTEL 
73, rue de l'Espérance, ROUBAIX 

VERITABLE ŒILLETTE SUPERIEURE DE Ml 
G a r a n t i e p u r e à, t ou t e A N A L Y S E et E X P E R T I S E 

I , A • E l U i H U M » ! la P L I S U O I G Ë , la P L I S N O , de toutes les Huiles sans goût 

Pavots à bouche. « Lins pour peinture et savonnerie. — Colza épuré 
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